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Découpe en milieu hostile 
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Ces interventions concernent notamment des milieux inaccessibles à l'homme, par exemple au fond de la mer ou les industries chimiques ou pétrolières : raffineries, usines, puits de pétrole, cuves  métalliques,  opérations qui peuvent s'effectuer en atmosphère explosible puisque la  coupe par jet abrasif reste "froide" contrairement au chalumeau. 

Quelques exemples d'applications effectuées par des prestataires de services spécialisés. 
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Découpe à l'abrasif d'une fenêtre dans un réservoir de solvants 
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Découpe  et démantèlement d'un évaporateur de benzène déclassé

avant sa mise en ferraillage 
Découpe d'oléoducs et d'installations offshores 

Comex Services, spécialiste de l'ingénierie offshore à Marseille, a mis au point un procédé robotisé de découpe par jet d'eau pour les interventions sous-marines, notamment sur des pipe-line. Il a été utilisé pour la première fois en 1990 sur un oléoduc de 16 pouces dans le champ pétrolifère sous-marin de North Hydro à Oseberg en Norvège par 110 m de fond.  Il a aussi servi pour des prélèvements d'éprouvettes à la base des piliers tubulaires d'ancrage d'une plate-forme pétrolière  afin de vérifier la tenue à la corrosion du métal.

 La tête de découpe semi-circulaire utilise le système de coupe à l'abrasif muni d'un système à mélange d'eau et d'abrasif dans un réservoir avant l'entrée sous pression dans la buse, mis au point par le BHRG.  La pression est de 350 bars avec un débit de 70 l/min.

 La tête peut être mise en place par exemple à l'aide d'un robot télécommandable jusqu'à 200 m de profondeur. L'ensemble des servitudes (alimentations en eau, air comprimé et organes de télécommande) sont regroupées dans un caisson porté par un navire de surface. 

Cette installation permet de couper par exemple : de l'acier de 50 mm d'épaisseur à la vitesse de 25 mm/min ; des pipelines flexibles d'épaisseur de parois de 50 mm à 50 mm/mn; des structures en béton de 200 mm d'épaisseur à 100 mm/min. Le système a été testé jusqu'à 500 m de profondeur en caisson hyperbare.


En août 1991 sur une plate-forme de l' Iranian Offshore Oil Cy) une compagnie française est intervenue pour découper au jet abrasif des têtes de puits soudées entre elles. Il a fallu morceler les brides et les boulons, opération qui a demandé 40 heures pour des épaisseurs d'acier atteignant 300 mm. L'emploi d'autres moyens comme le chalumeau oxycoupeur ou à plasma était évidemment exclu, les gaz de pétrole continuant à s'échapper du gazoduc d'exploitation.



Démantèlementd'installations nucléaires

En 1979, le traitement des conséquences de l'accident de la centrale nucléaire de Three Mile Island en Pennsylvanie a nécessité l'emploi de technologies particulières. Un robot mobile d'intervention télécommandé a pénétré au coeur du réacteur. Des éléments ont été ainsi démantelés et décontaminés au jet d'eau à l'aide de matériels de chantiers. Le procédé a aussi servi pour couper des ferrailles radioactives  et des tubes en alliages spéciaux et pour la scarification du béton. Tubes, échangeurs de chaleur et parois et le cœur du réacteur ont été décontaminés par jet d'eau.
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Découpe et démantèlement d'une barge pétrolière flottante sur le Rhin accidentée après explosion.
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Réparation de têtes de puits de pétrole incendiés








